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1e temple so taisait d'ùn silence suplimé
Tout lepeuple à genoux et les yeux-ryJrPute
Attendant que le prêtre immola pour victine,

Le fils de l'Eternel.

ý4lors; so gs les arceaux de la voûte gothique,
TJr&u'eélève l'a voix comme un cifarti'dès cieúx,

Copzm, un ange cherchant surü g r u a e

Un hymne harmonieux

Le son se perd au loin, comme un yague, nurmurg
Il renait, il expire , on dirait le doux bluit

D'up iuisseaà qui gazouille un chanIt de la nature
D,ans le calme dès nuits

PYfoi il séiMle avoir l'orage de nod ames
Dans lps joius de détresse, çt sur les niurs noircis
Il se brise en éclats, ainsi qu'en mer, de, hrmes

Sur deý rochers assis.

Ou bien co sont des pleurs qu'il verse sous la voûte,

De froirs gémissements, des soupirs, dps sanglots.
On dirait q'u'il est triste'et se p'lait, et l'ón doute

Épte, lorgue et los-flots'. -

Il on a les ae'9 ; alors 'que sur la riv'e

Chpeun d'eu en écume expire én gémissant.
Il aloucit aussi cette voix si plaintive,

D'elle nous caressant.

Il nous berce, il nous charr e, il nous ravit de terre,
Pour nous porter bien haut dans un mondê idéal

SI"ó"'m ñ-'est' lIs l'homme et sentde la matièeo

Fir la manteau glacial.

lin qrgue.' Oh ! c'est,la voix, les transports, le génie

De ces piliers massifs, témomns de noir granit,

C'est l'écho de ce temple, et sa vague harmonie

Fatle cour infordit

' i nous dit:'d'adorer, de rever en extase,

De venir aux autels courbei notre genou,
Il verse dans nos cœurs, ainsi que dans un vase,

Les amours les ph!s dpu4x

Lprsque l'_rgôues_'est, tú, nqtåi âne écoute encore
Comme uniéDho lointain do cet hymneu ofia.cé
C'est q'un accent bien pur de cé öhànt qu'on -adore

Epènorre mnze est passé.
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Noûs >a eqlns respectueuilsenent a nos sous-

cer i p t rqfa1res que l'abonnment si mi'nime
l 1 r>i,( r ,

au Canada 1u«sLÎxt, ($1.00 par an, payablead'vance,)
est îuMni tetaant du pour l'annee courante, [di 1er
n/aii l87/éauie<xI mal1877.] Ceux donc quinous ra.

raient oublies, nus obilgeront eu se conformant a

- notre,;bienu raisoùnnable. inyitation.

BEETHOVEN

Son Enfance et sa Jeunesse.

On a dit, à propos de Mozart,-assurémoiit un des plus
grands génes.qui aient janais exist,-que, si peu d'artie-
tes ofit su l'égaler,'!est qu'il n'en est aucun peut être qui
ait étudié Part 'music-al avec une passion aussi ardente que
la sienne Cela n'est pas seulement vrai de la musique, mais
encore de tous les arts. Quelle que soit l'aptitude naturelle,
il n'est pas de supériorité sans une étude patiente des ouvres
des grands miîtres Les compositeurs de ,musique les plus
célèbres, tels que Bach, Handel, ]Iaydn. Glucl, en sont tous
une preuve, aussi bieli que Mozart L'histoire dos premières
années de'Beethoven vient encore à l'appui de cette espèce
d'axiome

~ "Voilà Bonn i c'est -une petite perle! " s'écriaiG une
Française enthousiaste, au moment où le bateau do Cologne
s'approchait de cette ville et lui permettait d'apercevoir le
point de vue vraiment charmant do ces quais ammés, de ses
vieux murs,, de ses pittoresques pignons et dos flêches de son
antique Cathédrale En effet, c'est une perlo que Bonn par-
mi les petites villes d'Allemagne, ses rues irrégulières, mais
toujours propres, sont parcourues sans cesse par de joyeux
étudidnts qui font retentir l'air do leurs rerrans, les cer-
cles nobles et les cercles littéraires y sont nombreux, elle
possède de jolies promenad9s, et rien n'est plus délicieux
que les excursions dans ses'environs, aux Siebengebirge, ver-
doyantes et paisibles montagnes, qui s'élèvent sur la rivo
gauche du Rhin.

Il y a six cents ans, les archevêques électeuis do Colo-
gne, ayant ou le dessus dans leur longue querelle avec le
peuple de la cité parfumée, établirent leur cour à Bonn et en
liront la capitale politique de l'électorat Ayant à leur dis-
position les revenus civils et ecclésiastiques, les derniers
électeurs furent en état de tenir une cour digne, de rivaliser
on splendeur avec celles des plus grandamprinces. Au com-
mencement da siècle dernier, ils orent construire deux pa-
lais magnifiques, l'un occupé aujourd'hui par l'Université
Frédérick-Guillaune, l'autre, Clenensruhe, tranàformé en
collégo d'histoire naturello Les électeurs créèrent une cha-
pelle et rassemblèrent autour d'eux des artistes de premier
mérite. La musique fut un artqiu'il protégèrent avec amour
elle devint polir eux et leurs hâtes la plus dovce des distrac-
tions, les rites des cathédrsleslIempruntèrent une nouvelle
splendeur, etle thtre etla salle de concert firent los délices
de ces p rr r

Dans la lte des claiiteurs et des musicieins de la' cha-
pelle de Clément-Auguste, liste imprimée dans l'almanach
électoral-année 1759-60,-on voit le nom de Ludwig Van


